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L'HONN TE HO ME 1"mile (lit se *Îet:îîît dants le-s bras dui fille en larmies seoritde le rappe.
V y ageur, couvert de 1' lissière, <Ili let- à lit vie, je fleriii le cajiliet et je

dceditde lit chiise dle poste. r.univsai lit lettre (file ' e voyaiis ài lie

Gýeorg-es embrassa tendrement -ion pieds. Cette lettre aipprennit àl 111011-
Quelboneurauî ; mitus quelque grande qule fût sisieur Bergien lit fiillite d'une riche

Que bO11011 !di«sait Enalile et11 joie dle revoir Emiile, elle ne parvinit mîaison dle banîque de Paris, liaillite
attachant ses regrards suar lit belle 'pas à dissiper, nièmec pour un datas laquelle il perdait plus de six
ligure (le iniss Siara~; quel b hurioetles soucis dont s'îvlu.c n ille francst. Un pareil Coupî
<le penîser que rienî ne nous st-paurera paient sont 1ront. Euîîilo reinarqu:itilaitt.
lat s d&sorniais, (Iue lje posséderai. ce trouble et cette douleur morne. "En lftlescorde atot

pour toujours les saiîîtv atctions dle' - (eorg-es, pourquoi lit tristesse qfie, été inutiles, nume pour lui rendre la
S'ara, die ina noble Si~aia t éprouves ? lui deinanda-t-il avec ,Coli naissance pendant quelques Rus-

S'ara lui répondait : anxiété et en l'entraîîuant vers le: tamits. Monsieur Bergîmleun était mîort.
~Pourquoi vouts Cacher ia te-, jai.rdin. j e nî'ai point voulu nieîî rapporter à

dresse, Enîjile? Oui, je vouts aime, oui; -1i c u emilu des hoin. lat lenteur de la poste pour t'annoncer
je mn'estinme lieureuise (le penser que ailes n'est plus. de si graves, de si tristes événemients;
rien ne saurait plusz nous si-parer et -M.\onsieuri E rghleu !Je suis paîrti sur l'heure pour te les
(Iue nous sonaînies l'titi à l'autre. -Lui-mêmie ! <lire iiioi-nîiêtne."
Nous mènerons une existence siolitire - O mîou Dieu! s'ci8mie. Eal cuatGogscislne
et piaisible :pisque la Providence succombhant sous un Coup ei rude, car les paroles de Georgxes lui bribaient
nous il fait riches, nous uiseronis de mon Dieu ! niou Dieu ! l1e cSeur et d-truisaieuît tous les rêves
cette fortune pour consoler toutes les -C'est une fattalité bien cruelle, <le t*'lieité 'auxquels il se livrait
misères que nous rencontrerons et reprit Georges quanîd soit amii se uîawrluère encore.
ré pandre du bonheur autour de nous, trouva plus en ét.t de l'enitendres. D)es Lit ce moment Sara rentrait...
n' est-ce pa " iuMalheurs inouis, inattendus sont total- Quaniid il la vit, sa pâleur devint

A ces douces paroles, Emniile nie Y.i sur cet Imouunie et l'ont écr:asé, lui jencore plus grande. Aussitôt lat noble
sava*.it répondre qu'en pieutant la ,si f'ort, si courageux ! Depuis inon fille eff*rayvée accourut p)rès de lui.
mituui de 'S3ara et en la portant à :se-sre-toutr .w Il- V<>V:s 1l)<jliitL etsnir Qeqes*iios ujun ioan
lèvres. Nelly et .Tohni se i é:lotisszienjt 'I (ýre0urges, mnlt*, dit-il un ilatin, (-n suffirent pûour lui apprendire, ce qui se
clu bonheur <le leur -sSur dt (IL coluai ,qu.atre mois voici cinqc (le mues bâti- paCi.Le fuit aut tour de S.îri à de-
qu'ils aippelaient dt(jà leur Irere. Le iniits qui p)trisseint corps et. biens; vvenir pâle et Chancelante.
cSeur le plus iiiditlý relit narait pu j' 'pacotve dle grauîd(S embarras p>our Enilel, lui dit-elle enfin avec uai
sants émnotionis se trouver en l~eic suire aulx no0iuhîreux et lourds engai- accen t iindéliîsble, nous nie pouvons
de tant <le joies pures ! geuments qule .j'ai contractis. trztiisi---er avec le devoir. Il 11it un

Vouts -ji;gez sans peine <de l'acueil -Toute ina fortunie vous a p:i-lrotecteur ;' cette jeune fille ! Vous
reçu par lat huilIe îultaiise dans lat tient, *vous le savez, liii réod je ;avez jure à sont père heureux de
fainille de inadauîne Dorvilliers. Quoi-1 comnbieni vous fanut-il ?l'i pouser; il finut teuiiR votre promuesse,
que Euîuîle n'eût eneore appris .a -Quatre Cent mille I*rancis. muaintenant que l'lieutre die l'ifortune
per.1somfle, plis ilèmei à si mère, ses -JTe nie vouis demiande que trois est :urrivé-e.
projets dle minage, la vieille daine et jours 1poîîr vous les procurer. " Adielu, Emiile, adieu."
ses deux filles témoignèrenit le plus "Il tne serra lat main et ses veux 1Une larme, unle setule larine coula
tenldre eînpresseîneuîit aux nouvelles s'emplirent de larmes. suar les joues de Sara, qui ,eîîdit les
-amies que leur présentait leur frère ; "-Merci, Georges, mierci, mne <lit- uîains- .1 Enilel. Puis elle s'éloignla
(le leur côté, les d.iwes anglaises se il, ca1r, vostu euar i pîu urvivre rapidtî:u -lit, et alla s'enIferîner dans sa
livrèrent sans res.-trictiont aut senti- ai11 déshionneur de suspendre niies claiae sas itéirme vouloir w1inlettre
mient de confiance afliýctueuse qule pa:iemients... C'est pourtanit la oit j'en Nejlv près d'elle, tandis cque .TJohn,
leur inspiraient ces enfanàits iîaaives et étais réduit sanis Vouts."' sur "sont instante prière, hâtait les
chuiaîtes. "4 Il nie quitta, et je m'occupai Ipré piratits du départ.

Après uile journée de repos et aussitôt de nme procurer la siomnie Emnile restait là*, debout, inîniiohile,
d'hospitalitiý chez inadane Dorvilliers, qu'il mne demandait. Ce nie Fût aussez atéré. Enîfinu il sentit unle imnaîmi se
Sitra vouluit revoir le.% lieux Où '('taieuît faceile, et le lendemain soir je lui placer sur soit épaule ; c'était lat Maini
passées trois hieuleuses anîalree (le soni portai les qjuatre Cent miille f'rancs, de Georges.
enfanmuce; es lieux pleins duiovet ,tît ciel!I juge dle ina surprise, " etilet, lui dit-il, je 'audinire, et je
de soit malheureux père et Où elle,- quand après avo-ir loiiîg-teinp)s eu vain 1n'losie' uî:auuinoius t'eng-ager à persister
avait connuî LEmile ! Nellv, JTulie et jfrappé à la porte dut cabinet de dlans le douloureux sac-rifice que tui
Blaînche l'accompagnèrenit: Eanile mnonsieuir Berghem, j'ouvrais cette mnédites. Soli-ges.ýy bien: c'est dit
,allait profiter de leur absenice pour porte, et je trouvai le malheureux jbonheur dle toute tonî existence qu'il
enitretenir de ses projets soli père e't vieillard étendu &ails conmnaissance ,y v-a. Tii <mn aimes une autre, et tui
sa imère, quanîd une voiture de poste 'aux pieds de soni bureau, et îune vas t'uîir à cette ieuume fille que tui
vint s'arrèter devant la porte de la lettre ouverte près (le lui. .J'auppelai n'as vue- qu'une fois, il y a deux ails
tanînerie. l du secours, et taudis qu'on l'ei pnrtatit* Une te'uîîme qui te chérit et qui

Georges, mou bon George" dit danms sa chambre, tandis que sajeulie . possèdet- une granîde fortune t'offre tau
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tuait,, et t il li refuses pour en épotiser dounné lit liorce de conîtentir soit déses.
1111<' (pli )Iii t'.I)l>irtt'nL polir~ dut (Ille Juir ; rentrae chez elle, tilt pareil
.Saurt et l'écat dle lit rune (le stoîcisinle s'était trouIvé au-dessus dle
Soi Pill'e N e peux-tu, maon tuaii,lj ses florces. Neîly, qu'elle avilit
traîîsexr avee lit ri-guetir dles devoirs éloigniée, ac!outlltl bientôt aul bruit

q i' t âiijoe ssure à Lt l 1111 de des sanlglots de sa soeur.
aiitîter l'rIîîîuneît po'usioît qui "Mon Dieu ! s'écriait Sara, mon

*î>î proeîre une existeiieo hjonorable, Die'u ! ne'îîtlmîoîe poitt! Soli-
iioli,1tpl.vpolli . I euîexm-mloi, car sanls vol rt aj)J>tli je

-Ecote.w, (Il <'orges, rePr.t sens que *eucnbr:i:je 8eiis (lu1e
Etalili' ; quîand soli il *i Ille fliçat àt lit rés.iwîlttioii à votre v'olonîté Ille
elle', n'était-il plis unt richle lit'goei:uît serait impossible. Entlile (-tait si dligne
et moi tit ob>scur tanneur (le ptede:îtdrse!soit éunirtavalit tanit
ville '? n'était-il p;ts ricIn' et moi' enbes td ruéoiéhNetc
îxilivre '? lt' ml'adoptait-il IMSgi:pli noeprn jueuttii
relnseaîutnt pour soli lus ? ELitiit;. 1 iage de sa vertu 91ue je le perds
latnt qu'il ni'est plus, je recle(ralis41 q'unie autre recevra de lui le nomi
devanît cette atdop>tion ! IjP rejetterais îd'épouse, donit j'étais si heureuse' et. si
Ile ilwîî qu'il aIle donntait'! Noit, fiière 'è 0 ina sieur 1 mnia bonne !soeur1
Ul oorgues. l)ieu în'ilu pose dles devoirs, dansii quel isolemtenît je vais pinser le
austeres ; nmais pusqu'il niie les. reste (le ues jouirs!
ilttpOs.'. il ie ie relusera poitt lal -Tu comptesd<lte pour rien illa
irce, nécessaire pour les remaplir. li'tendresse et celle de Johnt ?
tat à 'iérèseý Berndieîx tit protec- -Plirdoîilîe-mloi i oui, tu ait raison
tetîr, un époux, 1ttM, faiinilli' ; ina lii-: Je suis fatible, je suis iigrate (le mur-
miille dlevienîdra lat Siennle, je 'éu-murer contre les décrets de la Pruvi-

sciai. ~deuice, quand je lui dois li tîires
Et si qulelqune fis, tjouita-t-il enî d'unîe steur commne toi, d'titi frère

cachiant soti vi lai dts le seili (le v onuime Joli 1 Oui, j is ie ing~rate
Ueurves, si quelquiefois mies -oîeusMais, vois-tul il lhnit avoir pitié de

Se j)liQttver l ~:s~et er w-ni fitibiesse ;le premtier coup mi'a
bonîheur deventu imnpossib>le, ,je cachlle- lFrappée si cruellement ! Demain je
rai uîîes latris àt ia l<'niîe et *il% serii plus foarte. '
iit'ollbreerai le lui sure'Cep>endanît la bonine madame l)or-

Il reprit bientôt d'uni tont plus villiers tie comprenait rien au lépurit
fe.rmie et plus courageux 'Pardonnte- iniattenidu de soit lils et aui départ
maoi ; c'est lat derîuit r' fois que je te encore plus iuu:ttteidu de iss, Sara.
miontre de pareilles prenves de' fiii- Quioiquie soit fls, quoique l'L traîagèrc

blese.. Ger~.e nuîs allonis partir lit lui eussent jusqu'alors rieni couflié
sur-l-cliiimp our iatîkrque " d leurs projets dle mnariage, av'c son

Ils partirenit eni el'Ifet quelque's utis- cSîur de în.'re et soit tact di' femmute
t1iutls après, et ce iî&l'lit point sauts nl elle n'avilit point tr:'à coiiireudre
frisson (le douleur, uan uit mouve- <îuels senltimenltýS les por taienît l'un
mtenît cotîvîtîsif* del toit-, ses iiiuares, vers l'autre. JTugez dlonc d! s.i sur-
*iil'ill passa sous les iliéttes do prise' et <le soli désappoiiteli<uit el)

iutiss S.îr;t. Ce nie fût poinît xans reî- voyanit l'arrivée de Georges r cause
toitrtier bien des lni, la t etie vers la deux si brnusques depaI).rîs ! La vieille
maiisoni où s1 trouvait encore celle' aille s'habituait dépt si bien àt lit

qu'il tie devait plus jamnais revoir, soc-iété douce et caressanite dles ai< lx
peait-étre ; celle qu'il Itinll.it avec tant angrlaises, qui savaient -contter avec
de passion ; celle qu'il avait si tendre- tanit de chiarmies les merveilles qifelles
ment :îssociée àt se's plus1 doux projets avaient admtirées dants leurs nin-
de bonheur et d'aveir. -Mais quelque breux voyages!h Et puis, elles for-
dlouleur donît souifl*rt soit ànw, il lat inaient %.lns lini des projets char-
renferma soitriliesmîmeîît uit ]lî-iîéiie, tuntts h Elles etaieuit dléjà commencé
et ses paroles n'ent trahtirenit rien. à donner des leeoîts dI'tiiiîzlaa 1 uie
Seuilemuent Georgets, ent voyanit la et à Blantche, et voilàt qu'elles s'ent
pâle'ur et l'agitatioît dt' soit ami, se , vont, quand on1 les :îiîue, quanîd oit les
St'utait ém d'un(,111e aIni irationî pro onide re±-riet t e jusqu'à pleurer de leur
p)our l'hoin.me vertueuîx et plein de déparit Car ses yeux sont plelas d<'
couIrage qui sactifiait aiinsi ût l'aIcoil-! Lariltes et ses deux files sonit ilicot-'
Plissemnt d'un devoir soit bonheur -solables ! Que veut dire tout cela,
et ses alliMcionts. , moi Dieu ?

La douleur de miss Sara tlait penit- Tandis qu'elle se livrait à (le tellesý
êtr monsrésinée. La jeune f'emmne, plis, es, la voiture de la1 1411mijîle

il li 'aaitpol erdlu c0oura2g<' quand ýniglau.ise arriva devanît la porte, e*t
lat tenupète l'avait jeté-e sur ute terrej Saraî descendit die sa chambitre, pâle et
<iést'rte, se sî'nt:tît brisé'e p:r hi pe'rte tenant Nelly par la maiut.
des espéranices (le bonetur et dei Elle s'avança veiua mîadumne Dorvil-

îtnri~r' auxu!le.s elle s'était feet t liers et s'fbçîtde luii sourire
qui lui imîquaienit tout à coup. En j"Adieu, madame, lui dit-elle ; mercii

présiil* leîiuile. D)ieu lui avait 1de lvotre bonine hospitalité .., merci <le

l'atmitié que vousi avez déjà polir moi,
t) lit, Hsens... mierci ! oh1 ! oui, car J'fii

bC ~i do pareils souvenirs îMir uc(,
1' moiuiticcotil>er à tua douleur....
Blaniche, coliserve?. ce collier q ne je
vous ollrt' ! et vous, JTulie,ceIrce
let ... proitettez-nini <le le's p)orte'r <'nl
ta émioire de moi

-coililleuit vous Oublier, vous1 q1u1
nous aimnits djàa commîte une sSeur ?"
s'écerièreItt les jýteue hIlles.

A ce niotm <le suvur, les larmies
reparurent sur l-s.joutes <de Sara.t

Allons ! (lit-elle, poinit de fai-
blesse ! il nie faut poinit que .j'lise mules
l'orces dauts cette s(partifoti ; j'ali
besoiti de beaucoup de courage et
pouir loiigteiîps. Adieu!

Elle se déL-riea <les itreiittes dont
l'enîtouraientt les jeunes fille's, s'élaunça
dans la voiture, sie couvrît le visaige
<les deux miainms, et quaind elie -releva
la tète, la voiture se trouvait hors de
lat ville et l'eiîtraitîait rapideniont sur
la route de Céaliis.

lie leundemaiun du jour nit se pas-
séreuit les; évhinents qu'on vient de
lir', laicitti dle po.,e qui amllenait
Eituile et Georgres àt1 ukru 'rè.
devanîmt la iuttaison qu'haîbitait le 1î:.î*e
(le ce <l'iir;c'est là (lite l'OrplâIàIlitte
de mtontsieur Llergheiut. 1'îr ,étatit
ventue chercher cunt ausile ; car (les
criaticiî'rs s'taiienit eiiparésq de la
utîn1isoix de sott pý-re, avaienît lait
apposer par'tout les sclé,et auraijent
probablemient chséde sa deimeure

J'nlhrnîuc'jeuane fille, si Georg'es et
mtonisieur Valetin, :uvalit le di-.part

dul premier, lie :tai empressés de
venir l'arracher à ces scènes de
détsitstre.. Thérèse se trouvait doute
chlez mnusieur le prsi-leitt, oit lat
tentdre sollicitude <lu ]joli vieillard et
les coutsolatious de la vieillegovr
liaunte du digute inigist rat u'av:tiet'i
pui ulodért'r enicore le d7sespoir de lat
jeunîe fille, frappée <le tant (le nal-
lhelrs aul mnomnit Où tout semblait lui
sourire. R~iche, à la veille (le se
in.urier avec titi hionmme donit elîle en-
tenidait à chaque intstantt répéter

léox; adorée par titi père qui
mi'étaîit préoccupé que du bontheur de
sa fille, tout à coup cette félicité
s'écroule pouir flaire place àu li misère,
aun detzespnir, à l'isolemenut. Caîr toute
jeunte qu'elle est, elle lie le c3imnpreild
que trop ! lat voilà conudamniée àt vivre
de la pitié (les autres ou du travail de 1
ses maints! Entre ces deux partis, elle
luet sauralit hésiter ; elle travatillera,
(lt-elle payer, par dî's ntuits et des
jours passe-s dants les plus dures
fatigues, chaunu des mîorce'aux det_
pain i 'elle mnangera h... Nonu, ce u'est
poititin mlis.ère iiic'lle redoute ; C'est
l'isolenneuat. Qui lui renidra lit frit-
dresse de sont père, cette' têndresse de
tous les mnoments, Cette teuidrîesse

iitéuisa>leet qui lit ilaisnit si 1lieu-
retuse hOh !pourquoi Dieu eut rippe-
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l>uît soli pôre (lants les c.ieuxl'-ti
ahanidolîîîée, pauvre et seule, sur lit
terre ?

Tels étilieîît les poIINées et le diésesê-
poir (le Thérême, lorsque le vieux
présidenit vinit lit trouver et lui de-
inalîdit lit perlillissioli d'ri -8é
d'elle ui doe 's is iqui dé.sirtiitlii
pairler (lafla1iires jil ortanltes.

Ily avait danîs lit phyîsionloîiet dul
velfIard, liiii nr re m i triste et mi

c'.inpittisstate aux îîaallieurs de Thé. ý
rôse, tue expresfioni bizaîrre de joie .et
de iii3'stèi'e qule l'orphelinîe, îîîul'wré
sa pléoccupatioln, uc puit s'elnîpécrier
de retatrque..

Jle suis grie oni étt de parle'r
dl'all*.ires et surtout cii ce uîîoineîît,

rKp<iidit-plle. Vous auriez de itu-
veaux titres à lita recon niaissanice,
iiionieui(tr, si vouts vouliez vous
chiarger de recevoir et d'ý'eoter cette
per>oîlîle.

-JTe vous on!.a±re pourtanit à la
voir, reprit le p)réisid(-ent en se l'rott.iuît

le,8 mlais, truste q pli t inloi.gnaît tot-
jours chtez lui une ~iaîepreuve de-
s:ttisl'tictioîî :c'est unt inieaîger de
lio .nies ilouvelles, le niouvelles mlat.
letilles ! Vous nec pouvez vouts dis-
piilser <le- le recevoir.

-Aiieniez-le donic, iionisieur.
-l Bieni ! dit le présidenit, *Je vaiis le

chierchier et l'iîîtrodui re. '
Il lit~ quelques p:ts pour sortir, et

revint. tout ài coup.
No songoez-vous poinit à rép)arer le

<désordre' (le votre toilette ?
Th *rè.se, (tpfîi le rette obser-

vation du présidenit, surtout. auli miilieu
dos <'tst lhe ui se succéýdait de-
puis quelques jîours, regrda-i. nionsieur

(Ide Villenitiîî avec uil ('toîanî'meuet quifredoubla li's joyeux\ Jroit ellellts de
in: is <Ilu vieilard.leT rs,

IOui, ia chière demloistie litèe
rang«-ez unl Peu1 vos Cheveux, et
baigneiz avec dt. l'e-au fr-aiclie vos
veuîx 1hti"gul;s ; vouts n ciil serez poli
Lâchîée toutt àa lheure."

Thiése ol)èit par odseîdîîe
et, qlutqIc" inistants ipré's, Ile prt'sî-
dent, grand agitateur de cérémiionial,
initroduisit soleineltlemenit, el avet: la
vieilleétq te

-Monsieur Eniile ]>rvilliers.
A ce nioii, au itoni (le celui qui

î tanit, eii dles temips plus heureux, soli
Iiîcet que sont p..re l'aivait accou-

tiulnée à ahier, eui lui r(pI tanit saui;
cesse qu'elle' devait h-inir le ciel' de
lui réserver uni époux si diguie (le
respect et d'aWlýction1, Titéýrès0 nie put
retoîîir uil aniouivontent déoinet
dle surprise.

Elle se leva, tru'l>lailte, et ,.ilual
sileiacieus tn ~nl iusu oit-
liait avec quelles crainites et quelle n-
patietîce elle attendait les premières
parole's de c-'li qu'ellen'sirgre.

mtifle, de soit côté, n'était pas
Menuis émnu et moiris trembhlaut.

Il M..denoiselle. ... lui (lit-il eil s'aitiuala-
çîuîit vers el..Out plutôt, pertiiettez-
mioi <le votus parle'r coianie aiutrelois:
iai chère Th'érèse, vous le cavey, votre

père, celui que j'Millais et donit.j'étais
aimlé ceIitiie un; filtc, Iln al ialleés
eîîseinhlv il y il deux iiiis."

Tlhérèse leva lem yeux sur Eînile et
les ab>aissa Ltut à coup*

IlTe viens, 'rhérébe, conitinuaii le
j1biuîie hoiîine dlonit lit voix s'altéraiit

dle plus 'nl plant, je viens réclameir de
vuaujourd'hui, l'exécuttiot dle cette

-Le ciel in'esit ttéînoiii, répouidit
Thérèse, oui ! le ciel ii'est témiioini
que iiafguèré encore je regardai cette
iiiiioni commiie titi aîî bonhleur pour
mloi !

1-Mais, iajoutai-t-el le avec résoluttioni,
aujou rd'hui ce nxara~eî'est pitié

(le l'ut aul tour d'Enuile il regarder
Thi(.r.èse avec étonîmlemlelît.

INon, nuomsieur ! il y, aurait dle
l'indélicatesse de inaii part à profiter
d'wîi saicifice que vous iii'ofl'rez avec
tait de géntérosité, et que, pour cette
ratisonl nièmle, je lois ret user avec unge
r;solutioii plu;s termeit encore. L'or-
pheliiie iiii v ser:iit miél)ristible sai
elle profitait les droits de léritière
dul riche ut gIoci.tîît.

-'n: ~reprit Emnile, j'admuire
votre délie-atesse ; nialis elle est iln-
-juste. et ole~lue ( otiistiinte pour Moi.

.l.asPauvre, et Je le rougissais
pobuit dl'acvoj>iî'r de votre pï-re lai
grr.tin l lke: tuîîe qul'il ml'otlait avec
votrîe mnain ! M'estimiez-vous aissez
peul pou r lie padiai1, à votre tour, <'oit-
seih i à~~ale avetc iiîci le peu que
je possède. Auitem11 <Ile votre père,
Thérese ! an inoii de' cehii qui uonts
écoute et qi nous liit 1ii liaut des,
cieux 1 Tli1érèae ! mia chière lia",rèse,
deveniez ia lolinmnu'

Et il teiidlit Ima miil à Ila *Jeune fille
qui lasatouiber sa xn:liîii damrs la

iwi:iii d'Enufle.
Il iii ! très bieni ! s'i'cria le préei-

deuit ! Il hunit qlut le mai.riagre se fiasse
danls les plus cours dîL laisx, aini qu'E-
mnile ait <les titres pour suivre les
atîhtires de l'éitg fui ie sont poiit
aulssi désu3L,,Isp:rées qu'elles le parais-
senit, et danas lsule j onîe
à voir elatir <depuis (deux ~Jours que je
ml'eui occupte.

-Quoi ! mxalgiy le deuil de iîîon
père

-Il y a raisoit inajeure, iglou eix-
fauît... Do quel droit vou<lrîiez-vous,
mlademloiselle, qu'.Euile veillâtt à votre

I'ortiune jusqu'au *jour oit vous lui
auiriez doiîiié le lioin d'époux

-Oui, vous avez raison, mnonsieulr.
Il finut que Thérèse deviennie niia
fenîînie dais quinize Jours au plus
tard.

-Mix Dieu ! mniurnînura la jeune
fille eii lev-iuît les mnairis au ciel ; igon

A w"» aini Aty. Piiri'îe.

I liu'S lee cen d:ccdeî qui liont î'~
1que n'îîjoill's illilaals, les aîalî Ie d
(eli. t' vieiîlili t d(l I l'aliie, iilii sset. t l < l a :

doulteur,; ce04; lxat "iii t ie>Cili quîe volts
les''lé îi îe ,es'c lit doiuleurii qut'il lillitt

I cntaîi 'eet V'ailieî'e. je tie vouîs inter'dis
pai1. v'uIs 1t103'Cils ulitiéî'icl, lit iliitiôt'e al

c il 1tt atgtice, il thlit al 1:1 inînîire 1- uirt,

tle li t ; 1112'i: e 1. est là que le liallitttif;
t .1 'ii sijil eit aill eurts.

' ltiiotutez digits la vie' do v'otre iuuailtide
ob>er'vez, <oilî,m'cz: v'eillez, étifdiel 1.lllite
pour 'îipoad' le Coî'ps, suielie, oit
dev'iîîer quel couip, quelle sulite d'6tnioiis
on>t Porpa''. ati i~i c '' slet tuanidi

,ai I It ttedîii *,1 »îs :îî t>.1 corpsîî 11 e il 'i ii l.'

duim, le 1r:ip-é e :i , 'il eni et
teluill eîîu'ol'e, l's'apj1t7. (les cuotîps. cii seiîts
('<'l11it ' e, c.lieîeli,.'z de< u'eîiôdes ilorl'ix
cîliître ille iî:lîd'ie înorî'ale -il y ai titi

I îuaa.~iét iîne ia':Iîge , sait diis lesq
wtt .ées <la ta I e ~asii aîs, tin l c I wt-

liet'. 'tie'liez île salisi r <'etl t ii celle (lit
ftdi lle elet uit ij l si tit <la1ilas le.ii te
(le l)icii. et v'î>us 111.i'elice ctlu, datas lai
l'otite dle, la e'éaitiutt et lîin dtits elle tl'iî tie
vaille s'ec

(C A'it Il miilieui (1'tiî tonn~'erre lifrai'
vo lite 'fbiiî :icle'a (-ele it 1 i,'-î

D>epuiis deux ilos, il <'<îiis.aiai une
lieu l't li.tioll jit'l ci ex't <'ici' li I itiaii'e.
'Cétit iunep liel v'cîîai<' quti le <lofi cra

pia jlai ia l'enit til icî , ie ipl es tic esilit,
j <'unie quti avitent ilias lotit ein a'envie ))Il
Jle tiire Orasiî l Ž i lS i, la Vetil

j ' tic rle , 'l'it- aivni t i en pCil (le

î»a'la Facuilté, tii. les iculiaanls. et leA
tîtéilecints fini .s'étaiet dontné u'eiadez votîs
le pt'ctîa . * j0t11' petia' alioyer l'ea Ilia1 tisc.

'nétientc aillés 4tul>élié d e liste et
(le lai silliîplivi té de sa t ilîénaie pratiquti, et
dteputis ils veniaienît cliaîtti jour' pr'endre
des îîcoit sténogaplaica' soit cours.

une (cai'uiî,aîa le cîîî'cs et u'îé'i
lionis hîeure'uses aaienît liehîoe'é (lc 1)sl
T. itoîîe et tec lîmi donntet' mie célébrité
r'éel le

lie cours'a lcîîniîé, Tr'îilogie u'edevennait,
Imill le> vilgit'ei l'uiqueiji c't'é.itiîi'c (lit bol

flé Paildkit>îua. duItt le-, filioîis s'en le'aiciat,
1)lr ;1a1t cetitine8 sousm l'artillci'ie <le lit
'e -t. ss et dles <3llt1

. -

Hj

J).eîî ! volts lie ]]'avez donc poinit
tout-à'fait liilîîdoîîilée ! *'étilis bienl
couplable do' iiiiuriumurer contre vo
décrets, puisque vouts placez lat coul-
sohuition i m près <lu désespoir.

Eiîiile, (Jogset le )rétsidemt tie.
retirè?renît.

Il) mgon amiii h iglou cher Enîiileý
s'écria Georges eii pressiltut le jeiîle
nétgociutît conitre :11 poilm-ilie, que lje

e'ireilt ! ... que de !org que de
vertusz hOut puises-ltutit de l'oree et
de 'iiritpour ltut sacerifier
ainsi F à tes dev'oirs !'

Emnile lev'a les y'eux til ciel.

A u'ouliiauer.

LE I)OUTIý.'Ult TRIFONE.



JOUURNAL POUR TOUS.

t a.îeuî leîi < dteurtîî lit :it esse dc i'îîill ia> s,In tns le fromt CLetit tlt r
paîrler u ct l ad y .11 i eillltiitt c cotuo Il nicit. îî via iî tdo réllaun li.

eulil mue par mnîtl iê jun ae dotîi trensu Il 8.111a comîpter' ette 601ot1240 quc je file
<'~~~ t tise.Wn 'iun tî véMit d e plaisir i* d volus offrir, mi

Cel ch csdii it N a i flat igi a, il ady, luii vou,% voulei z Mis sie roui'u i lr u bouit of>iic
(lit :aVve dou aceuir ,ir i'lIliiiii, Soit je ainu qIl cje iécitîiie dle Vous.

Vaili~itgiaiii.M le i tuie- I le docteuîr serti furieux,iiiiîtr
-.No, umisi i Issus lll *llillt.ee douce l>tol i ut.

mon'ut eli estînîaii i souîrianit lit pectite -)c gI «' er Vinigi tî1ié
i ui ty, <j ii <tuttiut ,urIi- î l u (lae liit -- ), 7' ti t ii ige a - dc (les tu0,4 i oe t joi1.
Voiturie, et, elle ajoa . Triiiiile ,-ýt tû'iIt. --. le cri: aiir 1 ll el oiavu i uIii lireiî

Le :aivanlt % cuisit tic t*ti'l lîlic à1 b hienŽî 1 (lit 1141iito sîveroiiit le
l'là ist ial. dcteurtCli pourra'iit bietnl être eu maîli àa l'o

Vciîz 1 % osiez. et <'calie oImm ! &éri tenu li:iiiuiiei A portîîapîiî.
ilit TIrli lic en bi-itiati li>ssuit ,e., îauîîletuîi x W il isau i avil it cneuitcia parle (l ltiii
ad imi i' venez a lincompîi 1îarable dtlur Iiaiits vellouiliè. 10 tc e quaîrtiecr de

'1' î tou îe, ut i illusit re erciai ure uî lat i ilcc NupW iuc nit pou nauîî lic dmm li er àa
IliiIver.ci le. C'e:t ia j i t.i lr Ia vgiV ualiit tto i ~id t retaîtard ti ioi.îct,

ajîîî aiîîîî.tc aulx jactilx 't. tit iîal., tau. il a.,isiniitl lo dégoûît (Ille liii inispirai lit
jeunec et :îa\ vieux, tiui riche.os tineii démarchetiît qu'il atllait teniter'.
:aux l~a~ i i jroie et lai s:îaliè. Aval et ez i At contiiul
le bol d ail'ale.1lule, la ftun e tic qutiéfiée pari'_ 0
il lu îlà, le ibonîheur m uir teirre ! I >ONOSTi(' D)U 'l'E'i >S
-A h ! mûlre, vtwev. coîîuie il est drôle.

(lit l'aîlilit eni lîati <sit aIes illiniii ; il 1c* Siggl'S d'orayae.-Sil'tîasîlîr e.
1.t'ilibhle à' luisi.'' chauîtde,atuiti e

ia é: tuî~ t 'i tait:t s<i jit (Il sis- Si le soi 140 fleud
liilliali lie li( retenlir unî eint tic rire. Si le ntigcs :e crtoisent dans leur

Aldaiy Sîaiî1eV ttir 'na f: illae sur'sseuls
g~enux, e:auoivas' tictilc 1aa Sid ui' iiiage.s liaia'es, luéutiî le
les t i' aii tai oirta meea i a ic o nitagnes eiiitsstes, sonat (luuu~agî i

eli 'lsbunu i tiltulre lias ueu
Il lie tu l tait pas p eur , u'ste Si deuix fauitges asvianat lit tortune quoi lion-4

IiacV ? VeIliais (1 dtéenir aupiaaiisscutt dics deuix
-Nonî, guèraîe. t'ôtés

-A Iîrs t i vtixble r1i'l viîlie ~ Si les puoisons stautenit souivent àa lit sui-'
vaoit. l i'l ihôtel ? ligue aie l'eaui

- Oui, tilt. l'enflait, il îinisent ecorue. 1Si diii les soirées- des. jouis ellais-, n
-Vouis saivez blen 'etllel i lat destirelae Voilt. eu qui'oni nomme (le tic 5ec:l ai t i a

1 ille Volus alilez tenîtes-. îiiad'y *? lit le jeunc Jeturi et qIl, aiii lii fuilt 1'aii ile.,iaut poiunt
iîa01111110. afaît'a li,

-0 ui, ailo iii cer %Vil li.'' Eîf, prenaniuit Il fiatt, .1:11 i c t el oi 'ru..

tilt bîillet aîl C lle le î'cîîît uti doile.s. hisrcee liré dît bil vonu,'tre. Lâ:îtzeension
tti îlle qu ii ovupa t îî îl.1 ph (la e cg:atîehle surt dis ii crtîurc Ii i ic aoraini aireen t (Ilaie le
le, siège tic la1 vol ile0 temps tourn'ie tili tacati

- Ce b>1ilet :auj docteur Tiituue. M:ainte- Si d:ans tlle mtainée~cua4aleîe le nIsr-
setins , àa l'hôtel, curiu.e' mîoul e, uny- itisigsiole :uline.

iUnei here iip's>, sir w~'illiainî cuit rait Il y a 1);esa>iIlti>ui tic plui1e la>i'sîilo le
dan s la (liaîj t' aiac' :ha lti. b:aro iégt rc ena:iut. déjl iti Vaiab uot agi-

- Lu tleurî.i r.ilim e? dlit-il ci siiiîs ti-,oîî seuet enîor*e àa dc.seenire.
sailIt au jeuniiii Ive qu éti *<*.tlé à Si le iuarirtiîit ie tdescendt beauicouip, 't
iitrel' undî jîldlîe j:iu de bdl de' I>aia!.S UiC. îîîc u ticoeujouars n sigîle de pluîie un tic

-lilépiquale rôlesui,;'en t.
--l .,t Soi, iVis tal dôesti$ Ue descenite ulieu <'aîi)témsu diu k:u'o-

toulrnier la tête. lulôt î ajinu titi graad aîîiag est mmuicii
-( bstii u, je l'attendiai rit eprîit lau suîivie (le pliie o1 aI(e vent. i.

genltlemencu cii tiranit un flaicon aie :Qlde su S'il luit ir-cadet (Issu lc îi'ciiie
jiaucie îoaîî - le ic ila:ti ne lesa t ais, l'orage n'est 1l.1i4 laoin.

edtuohil que.,ajqui *cxliailit, t ie l:t b.aastie Unue lenîto iceîiuio dlu b:iruo tensi'
aie eli vc. 'ou pus ha:ut pinut iundiquec d'aorinuaire

-Atteit!'zicsi bon vinas seilM lai unîîi ais act toaiju d'iu <ert:ti u i e a~.
je tîtus vaous pîrévencllaîe le oucteuir lic Si le merccurîe bis.so lenîtemnt, il est
renitruent aims dic la saurée , u:îe aque le temîps Variable et omu'aax

MI îî'l:îtu dae pets M. ? cOuiti ulla sir~pîoauie'i

livnaire (iililt ii elii l'e os laie, par titi laat emups, le ii:rîntîe
i'iivciiaiine tti iîruuiilî'.touunbe as, c'e>t titi indaice de pliei ; ýs'il

- :Nt>u conltiuîe de tomber [iidouran:t tdeax oaa t ra,
-Uit i>lcî ! llitcs'ui)0ii où j Ouind 'ale' joîîî's hiî OIul sent awbnahIute.

l'el .acontrer ? Si le illeu'eil "0 mnte par le mntauvaius
-Jle nunî satis rieni.' temp js, et Conît:iu e monter duiranlt leuix
sir Wil litaim ,oritt lenitemn igi îîe biourse oi tu*oi jo>ur., c'est tilt pirésage <le bectau

lti traivers tic, lsa isaql:tuelle brilIlailent teîîî 1s caontinsîî.
le., carln,îi et les tiloplîlés iîitiigôiies. En hîiver', l'îtsceîision dît mîercurte est titi

1. Vous êtes (lots(. bîienî pressé <le Voir le signe (le* .e1<1.
lwa>ir ? lit Ih>:îolia eus regarnaiut la Si le f1roid iligjjlellte pendatut que le

Lurîirse :avec aili iiiti&ciîce lîiuiiîcîîîcn b.tr-oiîîôti'c descenîd c!'est un pronîostic do
aiole. gr'anîd froid. le f'roiad îiagîneîite'a, enîcore

-()Ili, ca si je le vaîls ce soli' c'est tjiiad lu barîoinôtre reoîntera.
iîigt lîîppiés aie six aîcisqe je liii Lorsque, p)endtanit le froid, bu b)ati'nte

payeral'ti ::tul~ttat(i. touibe, oit petit s'attendre a:t dégel.

d4- ..

LES îI' .'iM ;u lsP I

Ou1i f'ait ellîaîîaîo jouir (le nouivelles tiéeuat.
voen. Muri lem îiîitsiiuiîsîuc et
iiiiiiititjl'es d# ticslalatue. V ice omtt plu é.
ventem est lui gluérison cciii 1uîte ties î'Iluînîîî-
tisille, oliatcîii cul muîanugeant tit céle'ri cil
utaondiiance. L' IIIla's tata le ai c aitul' tu
it'ètiuile etail ut cutîjéelié *jasajuqu'îeî td'os exilé.
i iucîei' les- tttiités t ilousapouttiqiies. Il
liua le eiatpel' Cil moratu lx, le tlirle
billaiii *jl.qua'la ce qtu'i iJ'oit tloveuail lioli,

etL1 li t u a lsira P'eau dntuu lîaquelle il aa
ta, aîilli. -I il l*sa t. pr~endre, csl tuitruc, titi litt,
avec tialtc p tic fii'iuic ut (lc lit uiaoi\ iw-
c-arie, uote Ioc b u t abttlus te vtîs>eutale
tavc lu céleri btIli ii ut de0s4 tr'ascliex (tu
pint, et le manilger'. si l'ion veant, tivee aies

dslîîlsae terre. 'foulitt tL'eeticîî 8a'liiiiî:i-
ti' il il tlislait ltt par l'ausage (ie (-e..

Iauts. ''elle est ltié'iuiot di'unî tué-
deviii antglsais, fiani i î'ellotvellé plusieuris
tuiR 'xué'eaà et toaujouris livev ai'exeei-

lenits I'a'sutî tits.

SONNETi

Dtans tam re.versa, I'Iioaiîie MICO eaIil'i<'.rva
sit ailgaité ; ilaig doit oni c'tiîtiaiîmiiier

qu'Iti plitrenda tala <liaigri tî 8iit l'<ètae''i).
(Jiuantîi deuax atlien caa atîtiuit i'utiaiaattaar

Ji' itiit VAout » I*Ijaaie 'iitIslu ltiJaiéfllla',
'J'roai) voi,îtl, t roap airétiei tà lit l'aura
Ot da'viait iiî'étue attaIcé, iniiiiu Je vis
Quei. tîntti, Ialiaw i cait ilicingatle.

Ft ttîtît udéfat, je 1 staldvaniit vaila,
t ir slexî ilialiuit lieita îaaaui si la5t4tteia'at,

biais J'est frémaias; lei% aLaasîata jiluaurott-e.llu
1 e ra'gnffr aiai 'nit lac- melttre ecoutallrroux
Qu:and je tutu1

: J'ai tiffltaé luie larcaciteat ?

A quoi euîtî'ai ui lit l~ies
V uic <latn0 tivN'i it aiwol àini ib til aihjîen

hommuîie olii Venîait i ie perdr'e btois pûre,
l'Or tencita ncilIt 2111111 , 4î ielqaies roais-

lecs uîoes pri'nq~ lat dnuaic tj uiUli le

lucataicouij tic la cnfauuîliauc q ue N'auu
aivez MO àiis lle tiuuuî'uulî' ces ti'lsýtei vcia-
soigaîeuîouits.

L't le fil:, lem larmuie, -ils\ yei\, liii ré.
pidit:

-Ei't mi, uittaItiiie, je 'Iuis hieureaux aie
le.; avir cis à' N'otl' <lspsiioi

Piili toits let; Jeuîdis à Ottawa, Onît.,

ptar Il. Ntu'. Italux.AU.
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